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L’ART DE LA GWERZ
« 32 PLANCHES D’ART POUR LIBÉRER LE SOUFFLE, SCULPTER

L'ORNEMENTATION ET HABITER L'ÂME DE LA BRETAGNE »

Décrypter la Bretagne, un chant à la fois”
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La Gwerz ne se chante pas, elle s'habite.
Pour celui ou celle qui s’aventure sur le chemin de l’art de la gwerz, le chant ne saurait être une
simple performance vocale, une récitation froide du passé ou une recherche d'esthétisme
lyrique. Il s'agit d'une métamorphose totale qui s'opère au présent. Lorsque le chanteur de
gwerz se présente devant l’assemblée, il change d'époque, plonge dans le récit et cesse d'être
un simple interprète pour devenir un messager.

Pour trouver le ton juste, le chanteur de gwerz doit d'abord être le spectateur intérieur de sa
propre complainte : il doit ressentir les choses dans sa chair, humer l'odeur des sous-bois sur la
route de Locminé, éprouver la morsure du vent sur la falaise, et épouser chaque blessure du
texte. Il ne raconte pas l'histoire de Silvestrig de l'extérieur, il est ce père qui se lamente ; il ne
cite pas la mort de Pontkalleg d'une voix indifférente, il est ce Breton traversé
successivement par la tristesse, la colère et l'abattement.

Cette incarnation exige que le corps tout entier devienne l’instrument souverain du verbe :

L’Ancrage terrien : Les pieds doivent être solidement scellés au sol, car sans appui, le son
n'a pas de fondation physique.
Le Mât de résonance : La colonne vertébrale s'érige droite et souple, véritable canal où se
propage la vibration du souffle.
Le Moteur du temps : La respiration est basse, ventrale. Elle n'est pas une simple gestion
d'air, elle est le moteur physique de la narration : “ce n'est pas du vent que l'on projette,
c'est du temps que l'on sculpte”.

Dans cette droiture physique, la voix se dépouille de tout artifice classique ou de vibrato lyrique
de gorge. Elle devient un « Chant-Laser », une offrande brute et droite qui part de la poitrine
de l'interprète pour traverser l'espace et aller percuter le cœur de ceux qui sont dans la même
résonance. Elle se fait caméléon dramatique, capable de passer instantanément du murmure
de la confidence à l'explosion abdominale de la révolte.

En s'affranchissant du carcan harmonique occidental et en faisant claquer les consonnes de
notre langue, le passeur de mémoire s'allie à l'invisible. Comme le rappelle avec humilité le
grand chanteur de gwerz, Denez Prigent, l'orateur n'est qu'un trait d'union entre notre
monde physique et ce qui est plus haut que lui. Par ce dépouillement, la Gwerz devient un
puissant exutoire cathartique, une médecine collective permettant à la communauté
d'exorciser ses angoisses et de dépasser l'âme pour toucher au sacré.

Mais le sommet de cet art réside dans l'immobilité. Après l'extinction de la note sous les voûtes
de pierre, le chanteur de gwerz doit savoir porter le poids sacré du silence. Ce silence d'après-
strophe n'est pas un vide technique pour reprendre son souffle : il est une note à part entière,
un espace de résonance habité où l’Anaon — l’âme de nos ancêtres — répond à notre appel.

La technique n'est rien sans l'âme. À vous désormais d'habiter le verbe et de devenir, à votre
tour, chanteur ou chanteuse de gwerz, et passeur de la mémoire collective d’un peuple.

©2026 KAN - Hervé Cudennec - Passeur de mémoire
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Le Pinceau de Lumière et le Silence de l'Instant

Le chant de la gwerz ne s'apprend pas à l'école, il ne se conserve pas sous
cloche. C'est un art de l'instant qui prend feu sous la lumière. Lorsque le
chanteur de gwerz s'avance dans le noir du studio, s'établit sous les voûtes
d'une chapelle séculaire pour en éprouver l'acoustique d'un simple murmure,
ou se tient debout sur la falaise face au fracas de l'océan, il n'est pas là pour
faire une démonstration de force. Il vient témoigner.

L'assemblée, elle, s'est tue ; elle est entrée dans une écoute active, vibrante. Le
tumulte est dehors, dans la morsure du vent ou la rumeur du monde. Pour
porter cette parole sans faiblir dans le silence de l'instant - ici et maintenant -
le corps tout entier doit se faire instrument. Par l'ouverture naturelle des bras
et le recul des épaules, le chanteur accueille le souffle ; l'inspiration n'est
plus une simple mécanique respiratoire : elle devient le berceau du verbe.
Par son souffle, le chanteur de gwerz donne un corps physique au silence et
sculpte la matière même du temps.

Ancrer son corps dans la terre et soutenir les phrases longues 
sans casser la voix

1 - L’INSTRUMENT PHYSIQUE 
& LE MOTEUR
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« La respiration basse et ventrale n'est pas une
simple gestion d'air : c'est le moteur physique de

notre narration. En gwerz, ce n'est pas du vent que
l'on projette, c'est du temps que l'on sculpte. » 

— Hervé CUDENNEC
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2 - LA DIGNITÉ DE L'ÉMISSION 
& DE LA PROJECTION

Faire résonner la voix sous les voûtes de pierre et franchir l'aigu 
en pleine confiance

Le Faisceau et la Cible

Le chant de la gwerz n'est pas une confidence murmurée pour soi-même.
C'est une parole lancée pour traverser l'espace et faire vibrer la pierre des
voûtes ou la ligne d'horizon. Pour qu'elle atteigne l'auditeur le plus éloigné
sans effort apparent, la voix doit s'affranchir de la gorge et se focaliser comme
un Chant-Laser.

Ce faisceau laser n'est pas une onde passive. C'est un outil de communication
puissant, de cœur à cœur, d'esprit à esprit, dont l'interprète contrôle
souverainement la direction, l'étroitesse et la portée par la combinaison précise
de son mental et de son souffle.

Avant même que le son ne franchisse les lèvres, la note doit être projetée
mentalement dans l'espace, suspendue devant soi. En s'alliant au dôme formé
par le palais mou et à l'ouverture franche de la bouche, le timbre acquiert la
clarté tranchante du témoin qui dépose sous serment.
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L’IMAGINER COMME
UN POINT VIBRANT

VISER LA PERSONNE LA PLUS
ÉLOIGNÉE POUR AJUSTER LA

PUISSANCE NÉCESSAIRE
SANS CRIER

PROJETER LE SON DEPUIS 
LA POITRINE SOUS LA FORME
D’UN FAISCEAU RECTILIGNE
CONTINU ET REMPLIR LE
VOLUME DE LA NEF

1

2

3
LE CHANT-LASER

ON NE CHANTE PAS POUR
SOI MAIS POUR LES AUTRES

EXTERNALISER 
POUR MIEUX PROJETER

POUR COMMUNIQUER
L’ÉMOTION DE CŒUR À CŒUR
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« Face à la note aiguë qui vous impressionne,
détendez votre gorge, inclinez le regard vers le sol

légèrement, comme imperceptiblement, et dites-vous
simplement : "Même pas peur". Le souffle fera le

reste.  » 

— Hervé CUDENNEC
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3 - LA MEMOIRE CONTRE L’OUBLI
La Gwerz comme archive sociale irréductible et contre-enquête face à

l'histoire officielle

La Parole contre le Parchemin Scellé

Sous l'Ancien Régime, face à l'histoire officielle écrite en français par les élites
urbaines, le peuple de l'Argoat a dressé son propre tribunal moral en langue
bretonne : la gwerz. Quand la justice royale se tait, étouffe les scandales ou
prononce des non-lieux complaisants pour protéger les puissants, la
complainte populaire s'empare du drame pour rétablir la vérité.

En 1732, au Faouët, le jeune Louis Le Ravallec meurt sauvagement. La justice
royale bâcle l'enquête et conclut à une simple noyade accidentelle. Mais la
gwerz refuse de se taire : elle décrit les coups de couteau, accuse ouvertement
les meurtriers et transmet son verdict de génération en génération. Plus de
deux siècles plus tard, en 1967, les recherches d'archives de l'ethnologue
Donatien Laurent ont confirmé que la chanson disait vrai, révélant la
corruption des juges de l'époque.

Pour asseoir cette crédibilité absolue, la complainte refuse le flou des légendes.
Elle utilise une arme d'une précision chirurgicale : l'anthroponymie et la
toponymie cliniques. En citant les noms des victimes, des bourreaux, des rues
et des paroisses, le chanteur ne fait pas de l'esthétisme. Il dépose sous
serment face au temps.
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Citer la Géographie
avec la précision
d‘un déposant
sous serment
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« Quand les juges se taisent ou scellent leurs
registres de mensonges, la Gwerz se lève sous la
plume du peuple. Elle grave la sentence dans le

granit et maintient le procès ouvert face à l'éternité.
»  

— Hervé CUDENNEC
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4 - LE CANAL DE L'ORALITÉ

Comment les femmes du peuple ont préservé des milliers de vers sans
passer par l'écrit

La transmission de ce répertoire tragique s'est faite à l'abri et dans le secret des
chaumières, au rythme du fuseau de laine au coin de l'âtre. Des figures
humbles et magnifiques, comme la sabotière Marie-Josèphe Bertrand ou la
légendaire Marc'harid Fulup (mendiante estropiée d'une main et illettrée qui
sauva plus de 250 gwerzioù pour Luzel), ont été les universités populaires de
notre langue.

Le Souffle du Foyer

Oubliez le mythe romantique des bardes
en armure chantant dans les brumes de
l'Antiquité celtique. La sauvegarde
inespérée de cette mémoire millénaire
est une affaire quasi exclusivement
féminine. L'historienne Éva Guillorel, en
recensant le sexe des interprètes
interrogés par les grands collecteurs du
XIXe siècle, a magistralement prouvé que
près de 74 % de ces porteurs de
mémoire étaient des femmes,
confirmant que la femme bretonne est
dépositaire de l'autorité du foyer culturel.
L'ethnologue Donatien Laurent résumait
d'ailleurs ce constat par une formule
catégorique : "Women are the tradition".

En passant par ce canal oral féminin, les
complaintes ont subi une décantation
salvatrice. La mémoire paysanne a
"raboté" l'écrit érudit et lourd des feuilles
de colportage, éliminant la rhétorique et
les leçons de morale ecclésiastique pour
ne garder que la tragédie brute et le
diamant pur du récit.
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FORMULE DE L’ÉTHNOLOGUE
DONATIEN LAURENT
SOULIGNANT L’AUTORITÉ
CULTURELLE DES FEMMES
AU FOYER

FILEUSES ET 
JOURNALIÈRES 

TRANSMETTANT 
LES CHANTS 

AU RYTHME DU ROUET 
ET DU FUSEAU

SONT DES FEMMES COMME LE
MONTRENT LES COLLECTES DU

XIXe SIÈCLE

AYANT
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Assurer un ancrage au sol
avec une cage thoracique
souple et décontractée

Laisser venir le texte
naturellement en s’appuyant
sur l’ossature familière du récit
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« La tradition orale paysanne n'est pas une
dégradation de l'écrit, c'est sa purification. Elle

sabre la rhétorique pompeuse pour ne garder que le
diamant brut de la tragédie. »  

— Hervé CUDENNEC
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5 - LE RELIEF DU VERBE

Faire claquer la langue bretonne : l'appui sur l’accent tonique 
et l’assouplissement de la finale

Le Mot est Roi, la Voix est sa Servante

Dans la gwerz, la mélodie n'a aucune valeur en soi : elle n'est qu'un fil
conducteur, un chemin de terre entièrement soumis aux exigences du texte.
Contrairement à la musique classique occidentale qui enferme la voix dans des
mesures rigides (comme le 4/4 ou le 3/4), le chant traditionnel breton applique
la primauté absolue du récit. L’interprète (à l'image des grandes passeuses
comme Madame Bertrand ou des maîtres du style comme Yvon Le Rol) étire,
contracte ou suspend les notes musicales pour respecter scrupuleusement le
débit, la ponctuation et la vérité de la parole parlée.

Pour donner au verbe sa force de déposition judiciaire, tout ornement lyrique
superflu, tout effet de gorge et tout vibrato continu doivent être écartés. La
voix doit rester droite, nue et dépouillée pour laisser transparaître la tragédie
brute. Ce sont les consonnes de la langue bretonne, prononcées de manière
percussive, qui dessinent le relief du drame et lui confèrent sa crédibilité.

Cette rythmique parlée repose sur une mécanique linguistique précise : la
prosodie KLT (Cornouaille, Léon, Trégor). En breton, l'accent tonique se place
le plus souvent sur la pénultième (l'avant-dernière syllabe d'un mot). Cet
accent agit comme un véritable ressort physique et dramatique qui propulse
la phrase vers l'avant, tandis que la syllabe finale est assouplie sans être
escamotée, comme avalée dans le souffle. C'est ce contraste saisissant qui crée
le swing naturel et inimitable de la gwerz.
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LA PRATIQUE 
(LE RELIEF DU VERBE)

LA DICTION DU ROI

Faites claquer les
“Consonnes de Preuve”

Projetez les T, P, K percussifs
avec force pour porter la

clarté du témoignage.

Le refus absolu du vibrato

Chantez sur un son droit et
plat pour conserver la
sobriété d'une veillée.

LE RESSORT KLT

Propulsez l'accent 
sur la pénultième

kon-TA-denn

L'énergie jaillit sur l'avant-dernière
syllabe (ex : kon-TA-denn) par un

ressort abdominal physique.

Sculptez l'accent tonique

Servez-vous des nuances 
sans jamais forcer vocalement

L'ESCAMOTAGE & LA RELANCE

Avalez la finale du vers

Chuchotez la dernière syllabe
pour qu'elle meure doucement,
sans omettre la console finale

La détente abdominale “Flash”

Relâchez brutalement la sangle
abdominale pour créer un appel

d'air automatique et passif.

© HERVE CUDENNEC Manuel - GWERZ Pajenn 22/36
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« La mélodie n'est qu'un chemin de terre. C'est le
mot qui est le roi, et la voix sa servante dévouée.
Ne chantez pas de jolies notes, faites claquer la

vérité souveraine du verbe. »  

— Hervé CUDENNEC



© HERVE CUDENNEC Pajenn 24/36Manuel - GWERZ

6 - LE TEMPS SCULPTÉ

S'émanciper du métronome classique et savourer l'immobilité 
de la note tenue

Cette liberté absolue se déploie à travers trois exemples fondamentaux portés
par le geste souverain du chanteur :

L’asymétrie rythmique (Janedig ar Rouz) : Le chant s'affranchit du cadre
binaire par un balancement temporel asymétrique, oscillant
continuellement entre des mesures à 4 temps et une mesure en
suspension qui s’étire à 5 temps. Ce balancement brise toute monotonie
rythmique et installe un état d'attention flottante mais intense chez
l'auditeur.

Le changement d'état émotionnel (Marv Pontkalleg) : La gwerz vit par
une métamorphose dramatique continue. Au fil des couplets, l'interprète
fait voyager son timbre à travers la tristesse, la colère ou l'abattement. Ce
n'est pas la ligne mélodique qui change, mais l'interprétation habitée du
chanteur ou de la chanteuse qui sculpte physiquement ces nuances et
recrée le relief de la tragédie.

S'émanciper de la Cage du
Métronome

Le temps de la gwerz n'est pas un
temps mathématique ou
métronomique : c'est un temps
ductile, entièrement sculpté par la
respiration, le silence et l'intensité
dramatique du verbe. Le chant
traditionnel à cappella rejette
l'organisation en mesures régulières
de la musique classique. L'interprète
n'est pas soumis à un tempo
extérieur rigide ; il étire la ligne de
chant de manière élastique pour
laisser l'émotion dicter son rythme.

L'architecture formelle (Diougan
Gwenc'hlan) : La structure des vers
est en AAAB. Les trois premiers vers
(A, A, A) accumulent une tension
répétitive et planante dans les
résonateurs, tandis que le
quatrième vers (B) apporte une
résolution libératrice ou une
sentence morale implacable,
sculptée par les attaques de
l'orateur.
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« Le métronome est une cage de fer. En gwerz,
nous la brisons pour laisser la mélodie respirer au
rythme du cœur. C'est l'émotion du récit qui dicte le

temps, jamais la mesure. »  

— Hervé CUDENNEC
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7 - LE CISELAGE MODAL

Chanter en quarts de ton, maîtriser le glissando 
et sculpter l'ornementation traditionnelle

La Vibration Modale de l'Argoat

Le chant de la gwerz s'épanouit dans des échelles non tempérées, loin des
repères du piano. Le chanteur ou la chanteuse navigue dans des intervalles
naturels subtils, faisant vibrer des tierces et septièmes neutres—les fameux
quarts de ton—pour donner au chant sa couleur archaïque et sacrée.

Pour dompter cette justesse sans instrument, l'orateur place sa main en
coquille sur l'oreille. Ce geste crée un miroir acoustique immédiat
indispensable à l'autocorrection de la hauteur du son.

Ce ciselage de la voix se déploie à travers une ornementation physique,
stylisation pure de la plainte humaine :

Le Gousper (E Ti Eliz Iza): Brisure perlée et
rapide autour de la note maîtresse par une
impulsion abdominale souple.

Le Glissando (Skolvan) : Attaque par le bas
et glissement continu de la fréquence, à la
manière des sonneurs de bombarde.

Le Dédoublement (Silvestrig) : Division
d'une seule voyelle sur plusieurs notes
rapides pour briser la régularité métrique
et créer du relief.
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« L'ornement traditionnel en Gwerz n'est pas une
coquetterie de salon : c'est un sanglot stylisé.

Chaque trille, chaque glissando est une brisure de
l'âme qui s'exprime à travers la chair pour toucher

à l'éternité. »  

— Hervé CUDENNEC



8 - LE THÉÂTRE DE L’ÂME

Devenir le messager, faire dialoguer les personnages 
et laisser résonner l'âme des ancêtres

© HERVE CUDENNEC Pajenn 32/36Manuel - GWERZ

L'Incarnation Absolue au Présent

La gwerz n'est pas un long poème descriptif, c'est une lame tranchante qui
progresse comme une tragédie théâtrale brute, dépouillée de tout artifice de
narration. L'une de ses particularités les plus saisissantes est l'absence quasi-
totale de narrateur pour amortir le choc du drame : l'action avance de façon
inexorable par des dialogues au style direct. La poésie traditionnelle bretonne
pousse cette exigence jusqu'à l'omission systématique des verbes
introducteurs (les incises de type « dit-il » ou « elle répondit »). Les
protagonistes s'affrontent sans fard, imposant à l'orateur de porter seul ce
théâtre invisible.

Pour faire vivre cette tragédie à une voix, le chanteur ou la chanteuse doit
diviser son souffle et devenir un prisme vocal. Dans une gwerz comme
Silvestrig, l'interprète doit endosser instantanément, et sans transition, cinq
registres distincts : la neutralité plane du Narrateur, l’inquiétude puis l’angoisse
du Père, l’esprit d’aventure du Fils, la voix ciselée de l'Oiseau messager, et la
diction bourrue du Capitaine de régiment.

Mais au-delà du jeu théâtral, le passeur se fait médium. Comme le souligne
Denez Prigent, le chanteur n'est qu'un « trait d'union », un canal reliant le
monde physique à la mémoire des morts—l'Anaon. Par sa vibration corporelle
et la nudité de sa voix, il permet à la communauté d'exorciser et de guérir ses
propres blessures ancestrales à travers le chant.
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« La Gwerz n'est pas un spectacle : c'est un trait
d'union sacré jeté entre la mémoire des disparus et
le cœur des vivants. Le passeur ne chante pas pour

plaire, il s'efface pour laisser l'Anaon parler à
travers son souffle. »  

— Hervé CUDENNEC



« La gwerz n'est pas un spectacle : c'est un trait d'union sacré entre la
mémoire des disparus et le cœur des vivants. »

Ce manuel de pratique vocale livre les clés intimes pour habiter la Gwerz, cette
complainte traditionnelle de la Bretagne bretonnante :

L'ancrage corporel, la poussée abdominale et la projection vocale du «
Chant Laser ».
L'accès décomplexé aux notes aiguës.
La Gwerz comme tribunal des sans-voix et le rôle historique des femmes
passeuses de mémoire.
La prosodie KLT, la note tenue hors mesure et l'art du Gousper.
L'incarnation théâtrale multirôles et le recueillement du silence.

B
COLLECTION DU KANER

👤 À Propos de l'Auteur

HERVÉ CUDENNEC — Passeur de mémoire

Depuis plus de 40 ans, Hervé Cudennec explore la voix nue en langue
bretonne à travers les collectes historiques (Luzel, Barzaz Breiz...) et la mémoire
populaire des anciens. Sa démarche pédagogique vise à redonner à chacun la
souveraineté de son souffle sans carcan scolaire.
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📚 Dans la Même Collection & Ressources

💃 À découvrir également dans la collection :
Mémento A — Kan ha Diskan : Tuilage, terroirs de danses, variantes de
Gavottes et guide de survie du Kaner (8 planches A4).

🌐 Poursuivez votre compagnonnage : contact@hervecudennec.bzh
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